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LES EXPLOITS DES CORSAIRES PROVENCAUX ONT· FAIT L'ÔBJET-1 
, . 

D'UNE BRILLANTE CONFÉRE.NCE ··DE M. LOUIS BAUDOIN 1 

Une nou velJe fo is , le Centre 
cultu rel de Sicié ava it r éun i un 
gr and nombre d 'audi teur s dans 
la salle du cinéma « Rex » , de 
Six-Fours . 

M. Louis Baudoin , de l'Acadé­
mie du Var et memb re également 
de l'In sti tut hi storique de Pro ­
vence, nous a fa it revivre la fa ­
m euse « Guerre de cour se » qu e 
se Iivrai_ent les cor saires de Pr o­
vence. 

C'est M. Jou glas qui auss~ se 
penche avec bonheur sur le pas­
•sé, qui a p rése nt é le bri lJant 
conf ére ncier, et mis à sa dispo- ' 
sit ion certaine s p ièces r ar es se 
rap11ôr tao t aux corsaire s de cette 
épocfue. 

D'après M. Baudou in, il sembl e 
qu e la pirate rie pri t na issance 
du jour où un ba teau, monté pa r 
des aventur iers s' empara d 'un 
au tre· nav ire chargé de provisi ons 
au loin ou bieJII des rives d 'un 
pays mal gard é. 

Déjà au XIVème siècle, un pa u­
vre patr on gênois, Maître Ramola 
avait demand é justice contre les 
m éfaits dont il avai t été victime 
de la part de navigateurs to ulon­
nai s. Il faut dire que Toulon 
jo uissa it d'un e assez mauvai se 
r éput a tion dans ce domain e et de 
nombreu ses pl ain tes l'av aient 
coniirm é surto ut en temps de di­
set te. 

LES NAV IR ES CORS AIRES 
Les bâtiment s pirat es se li­

vraient donc à une guerre de 
cou rse et ils étai ent le plus sou­
vent soit des goélett es , soit des 
cotr es ou bien de~ gro sses t ar­
ta nes ou des br icks. 

Tous ces navires devaient pos­
séder des qu alit és exceptionne l­
les de mar che, de rapidit é et 
avoir des disposi tions propices à 
J'abor daget à la lut te guerr ière. 

L'cffec tir de l'équip age , tou t 
comm e l'a rm ement devai t ê tre 
suffi sant pour- les missions à 
accomplir . 

Les navires armé s en course , 
devaie nt obli ia loircrnen t ar borer 
le pavillon ro yal réglem ent aire. 

« LA COURS E» 
L'activ ité mad time qu e consti­

tu ai t « La Course » te nta it de 
nombr eux armate urs locaux qui 
y voyaient une source de fruc ­
tu eux p rofits. On sni t qu 'à cett e 
époque, l'insécu rit é ma ri tim e 
éta it ma nife~te en Méd iterranée. 

M. Bau doin devai t définir « les 
corsaires » , car cc terme a sou­
vent prêté à confuss ion . 

Cer tains auteurs les ont tr op 
souven t ass ociés à des pira tes ou 
à des flibustiers . Il fau t dire, à 
la ,décharge de ces braves gens , 
qu en des temps fort ancie ns, 

« La course » ne se dis tingu a 
guère d'une sorte de p irater ie, 
de banditi sme, voire de br igan­
dage maritime . 

Les vrais corsaires avaien t pou r 
mission de cap ture r ou de dé­
t ruir e les batea ux mar chands en­
nemis , les corsaires adverses, ou 
bien de désorganise r les envo is 
rivaux en vue de prot éger nos 
nat ionaux et d 'aider la flotte de 
guerr e. 

Ju squ'aux po rtes de Toulon, 
aux iles d 'Hyères, en dépit de la 
prot ection de la Marine milit aire , 
des batea ux ennemis venaient 
men acer les navires nati ona ux. 

C'ét ait sur tout les corsaires 
isolés qui fa i aient le plu s de 
mal à la naviga tion . 

LES CORS AIRES 
«M ARRONS» 

Il exista it aussi à cette époque 
une « mauvaise gra ine » qui rele ­
vait de cette cat égorie qui prat i­
quaien t la course, tant ôt pour le 
compte des Tu rcs , tan tôt sous le 
pavillon fra nçais selon que l'af­
faire était la plu s avanta geuse . 

Le conféren cier devait ainsi dé­
velopper pen dant plus d'un e heu­
re une intéressante cnuser ic qui 
mit en évidenc e divers exploits 
mi!mc locaux. 

Nous ne manq uero ns pas de 
relater les exploits de Six-Fom-­
nais et autres fait s histo riqu es 
qui tou t au long de cett e excel­
lente conférence ont ét é d'un 
gra nd intérêt . 

J. SART!. 
Le conférencier M, B11,udoin présenté par M, Jouglas. 
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